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Hommage à Hughes Richard,
poète jurassien à vocation universelle

Jacques Hirt

La tête un peu penchée en avant, comme
pour saisir l'instant à venir, les jambes légère-
ment arquées de l'homme des pâturages et
des forêts dont il est né, il s'approche. Rien
n'échappe à son regard toujours en éveil dans

lequel scintillent deux étoiles : la curiosité et
l'ironie.

La curiosité des êtres et de la nature. Voir
au-delà des apparences, retrouver celle à

laquelle seule il dit oui et qui cependant
demeure mystère à jamais, se blottir auprès de

sa mère toujours présente pour pleurer avec
elle, mais en se cachant. Et creuser, creuser
encore pour découvrir l'or du Chasserai.

L'ironie, devant les quidams ignorant que l'essentiel, dans ce pays sans
printemps, volette dans les flocons de neige ou gémit dans les cimes des
sapins fouettées de bise.

Il s ' approche. Il suffit alors de cligner des yeux. Comme ils se ressemblent
Lui né sur ce haut plateau et l'autre dans la douceur ajoulote. Le sud et le nord.
Hughes etAlexandre. Menus mais si grands... Et tous deux suivant le conseil
de Pierre-Olivier Walzer : «Pour être heureux ici, il n'est que d'exalter ce qui
est» : le vent, les saisons, les émois, les désarrois, tout en donnant «un sens
plus pur aux mots de la tribu. » Et soudain un sourire triste de Hughes : Peut-on
être heureux ici Ailleurs, j ' ai cherché. Partir, j e n' ai fait que cela.

Où ye 777e 777or/o7?7/e a/07-5 /...jye 77 ava/5 7/7/ '1777e /c/êe e7? tête:
dégmvyv/'/ 777ett7'e /es vot'/es /Le vot'/à /acùé /e777ot/et7'c/7e, /esésa777e,

/e /e/tmot/v de 777esy'o«7's et de 777es 77«/t5 /

L'appel de l'ailleurs, l'appel libérateur des chaînes navrement quoti-
diennes, l'appel à rompre le moule misérable d'une société certaine de «pen-
ser juste» D'où vient cet appel? De Rimbaud? «Je m'en allais, les poings
dans mes poches crevées (...)» De Renfer? «Partir n'est rien si on n'a pas la
force de partir tout à fait» De Cendrars? «Jeunes gens que tounnente l'hori-
zon, n'hésitez pas une seconde. Partez. Partez sans bagages, partez sans
adieux, partez sans vous retourner. Marchez où le vent vous poussera.

Photo prise chez Hughes Richard
aux Ponts-de-Martel enjuillet 2014

par Jacques Bélat.
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L'instinct est une boussole enchantée et, pour peu que vous vous y fiiez, il
vous conduira jusqu'au bout de votre attente. »

L'attente de qui? L'attente de quoi?
Trente ans <ie coz/ps cfe/ôz/ctee renonve/és et <ie//et/te nn/.svVyne secrète
(Tans /es rues/rate/7es 7/7/ ma//n, /707/r essaye/' sans y //arven//; (Te

7'ecom/?ose7' te //vre c/'nneyennesseso/np/nense /.../ Z) 'a///e«rs, (777e

/ exagè/'e 077 non, 7777 '/77//707"te / L 'essent/e/ 7? 'est-////as (Te / avo/r
vèc((

Même s'il a fallu prendre les risques qu'on n'ose qu'en adolescence? Faire
pleurer une mère Partir, errer et avoir la misère pour compagne de route.
Souvent seul, à la tombée de la nuit, sur le sable, devant la mer toujours
recommencée, avec une orange pour seul repas.

J'a//a/s à ccrar 07/verZ ve?'s mes 77zétamo7/7/;oses

f/77 so/r ayant/été / 'a77cre az/ ho/te (Te / 'océaz;

Co((c/;é s777' /e sah te/e (T/na/s a' '7777e orange
(tea/n/ (T '7777e vagz/e s ee/zoz/ant à nzes///ctTs

Te/ (777 07sea(7 htewc s 'éc/;a/7/7a mon /77'em/er V7'a///oème

Tout cela pour ça?

Riche de ses quatre-vingts ans, il vous serre la main, sourit, s'enquiert de
l'écriture: «trouver le mot, la musique, l'image... Le jour, puis la nuit.
Chercher, chercher sans cesse. Des nuits d'insomnie. Pour un vers...»
Immédiatement vient à l'esprit Giacometti, maniant le plâtre, enlevant et
ôtant encore jusqu'à ce que ne reste que l'essentiel : l'œuvre d'art. Hughes
Richard prend, reprend, jusqu'à ce que chante ou pleure le poème. «Creuse,
petit, creuse » disait son grand-père. C'était pour trouver l'or du Chasserai.
Richard a creusé sa vie durant, pour trouver les pépites du poème, l'or de la
poésie. «Mon demier-né - accouchement de sept années non sans douleurs.
Et bombardé d'interrogations qui vont jusqu' à occuper mes nuits et engloutir
mes sommeils » se confesse-t-il.

Il paraît rasséréné, sourit encore quand il fait le bilan :

H èeaT/coTTp voyagé
H èea77C077p ém't et/77/W/é

Co77t7>77/e (Te èea77C077/7 7'éver

Une vie...

Pourquoi?
Des éminences solennelles, universitaires et critiques littéraires, se sont

réunies autour de lui pour répondre à la question : «La Poésie, pourquoi est-
elle nécessaire?» Ils ont disserté, ils ont glosé... pour n'apporter aucune
réponse. Forcément. Le poète seul le sait : elle est nécessaire à sa survie. C'est
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un cri, tel celui d'Edvard Munch, dans lequel on met ses tripes, ses insomnies,
à la recherche d'un écho. Le reste est silence, dira Hamlet.

Parler, analyser, s'égarer en conjectures? Gardons-nous-en pour ne pas
sombrer dans le ridicule, pour ne pas trépasser devant l'amère ironie du
poète :

Comme tous ces assis

0«i Jécortiguent vos virguZes

Hour iirer Je voire céZébrité/wsi/îMme
Des étuJes Jes Joctorats Jes coZZogues

Toms cesJins Zimiers/amiZiers J'euphuisme
Onijorts Je Zeur ZraJitionneZ sièc/e Je reZarJ

6"appZiguent à apprivoiser Zejàuve

Hvant Je Zejourrer Jans /ears cages

Hughes Richard évoque ici la destinée de son Cher Biaise (Cendrars).
Seulement la sienne? Amertume...

Alors donc, que les cuistres se taisent et écoutent plutôt notre poète parler
de sa terre :

D on vient ce hautpZateau Je neiges, Je nnages et Je Zierre Cepère
en/ni Ze vent, Za mère, Za /bref. Depuis <yu 7/ a un nom, mon R/ateau nata/ n 'a

proJuit aucun écrivain. Ai écrivain ni/ait Zîistorigue J'une gueZcongue
notoriété. H miZZe mètres, un pays cZos sans envergure, ieZ/ui mon univers. H

ma majorité, c/zassé Jes écoZes, Je n 'eus J autre issue gue Jejuir sajabrù/ue,
ses /ermes, ses coZZines, ses saisons sans printemps. Dour errer à pieJ, à
bicycZette, en auto-stop, à travers Z 'Rurope, avec Zesjorétspour re/uges et Ze

misérabiiisme <p/i s ensuit, ce Oui Z aurait cru Un rien <yui vaiZZe/» chucho-
tait-on bientôt Jans Zes chaumières.

Une seule école illumine sa mémoire :

Combien JeJours inoub/iab/es Jans une existence

De cesJours comme insensibZes aux' ravages Ju temps

()ui J'un coup vous révè/eni ce <yue nous JevienJrons

TeZavantRdgues notre Jernier à Za ZVeuveviZZe

0«onJ Jans ruées et JébanJaJes ZeDrogymnase
6* 'est viJé ne Zaissant sur son seuiZ </ue Ze cher

Drp/ésseur Jejrançais <p/i nous avait ouverts à Zapoésie
Rt nous Jeux assis sous Zes marronniers enJZeurs

Oui Jéconnions en tirantsur nos Gardoises

C'était l'ami douloureux, Francis Giauque, et la révélation, parmi tant
d'autres, de Guillaume Apollinaire et d'Henri de Régnier.
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Se/ze 77775

0777 77e v//J7/75 7/ 7777 /777^/7777/77/7/e 77/7/7e/

£5/y'z75/e èo77 /70777' ce mo?7c/e

O .SY7/.SY777.V 77 /w/es secrè/es

0/o7*ê/5 à / oz'e/Z/e /«T/zz/è/e

0y/ezzve z/zze /zz /7777e zz/fa/fe

0 vo/xz/zz/ /t7 777/7077/ z/e5 C77777e/eS...

Le poète est parti vers cet autre monde qui l'appelait. Une vie d'errances,
de rencontres foudroyantes, de désespoirs aussi dans les capitales broyeuses
d'illusions. Une vie...

C(77777770/7 Y 7/(7775 005 077777/7 /777775, 57775-/0 t/0V077M V70Z7X fo/Zà 7777 g7Y777(/

777J'5/07'0 777075 /05/0777T7705 77 }'57777//7Z75 0/ra77g07'05...

5/

Le /77777 70777/75

/lw//Y /e5 /èv7'e5

07ze//Zezzve zVzz//77757/77 a /a zzzer

(7/70 7ü/70 7/777 c/;777 / 5777' 7777 0/77775 fa/775

7V0/77// 777707777 èr«// 7///-77 77 77777 75/?7777r7/77777 /7777/-//

077 '7777 7/07777-5/00/077/775 faZ'z/y'e / 077/0777/0 0770777*0

f.J
£Y fa/75/775770777* /C5 V757Zg05 7/777 7*07777777/077/ 7/05/Zt7/5

9^77/57/77 '7777 5077/ a 577 /avez* 7777777 c/e/ 7/0 toz// 7*eg7*e/

0 G/g/ 7777777 57777^/?0 7770 grame 7/ '/tt/ZTZZ

Il est là, le poète, il s'approche, la main tendue, la tête auréolée de

U/z77//07'705 7/77 577/0//

Z)77775 /c5 7*775005 g(7777*77777777/05

Aujourd'hui, la sagesse? La sérénité? Peut-être. Mais cette question,
toujours:

fe7*5 7/770/ 77g0 77777*77775- 7777775 V777g/ 77775

Salut à toi, cher Hughes, et à tes constellations.

NOTE

Les citations sont tirées de « La Saison haute », « Ici », «A toi seule je dis oui », « Petite Musique des

Pays sans Printemps », « Neiges », « Cher Biaise ».
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